
Zeitschrift: Revue de Théologie et de Philosophie

Herausgeber: Revue de Théologie et de Philosophie

Band: 63 (2013)

Heft: 1

Artikel: La mort est invincible, l'amour l'est plus encore : de Qohéleth à Paul

Autor: Rose, Martin

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-514908

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 21.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-514908
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 145 (2013), P. 39-54

LA MORT EST INVINCIBLE,
L'AMOUR L'EST PLUS ENCORE

- De Qoheleth ä Paul -
Martin Rose

Resume

L 'auteur defend la these que, dans la version primitive du livre de Qoheleth
(I'Ecclesiaste), le procede argumentatif est marque par une structure en
trois palters, qui represente ainsi un extraordinaire exemple de l'activite
sapientiale (philosophique/theologique) de son temps. On peut montrer que
«Qoheleth le Sage» distingue rigoureusement entre les affirmations de type
noetico-rationnel d 'une part et le «postulat» de I 'autre, done la reference ä des

principes indemontrables mais necessaires pour garder uneperception unitaire
de I 'existence humaine et du monde, autrement dit pour donner un sens ä la
vie. Cette sensibilite pour le rapport delicat entre rationalite et engagement se

manifeste aussi dans les textes d'autres «sages» Jesus ben-Sirakh, Jesus de

Nazareth et Paul de Tarse

Mesdames, Messieursje peux certainement compter sur votre indulgence
si - au moment de cette leqon d'adieux - je commence par evoquer - avec

1 Cet article reprend la leqon d'adieux quej'ai donnee, le 12 jum 2013, dans les
locaux de la Haute ecole de musique de Geneve - Site de Neuchätel. Mon expose fut
suivi d'une oeuvre de Johannes Brahms, Vier ernste Gesänge (opus 121), lnterpretcc par
Philippe Huttenlocher (baryton) et Marc Pantillon (piano) Je les remercie vivement de

m'avoir fait decouvrir, en 2012, le chemin «de Qoheleth ä Paul» imagine par Johannes
Brahms, parcours que j'ai regulieremcnt fait dans mes recherches exegetiques ces
dernieres annees, particulierement dans le cadre de Tenseignement en «culture biblique»
que j'ai donne, depuis 2006, ä la Faculte des lettres et sciences humaines de l'Umversite
de Neuchätel Oblige ä cette date de quitter Tenseignement en theologie, j'ai pu
approfondir la dimension lnterdisciphnaire et interculturelle de ('heritage biblique, etant
expose sans cesse aux questions posees par des etudiants en philosophie, en histoire, en

ethnologie, en histoire de Tart, etc. En fonction de ce contexte precis qui a marque mes
dernieres annees d'enseignement et de recherche, j'ai choisi pour ma leqon d'adieux
une «double» interpretation - exegetique et musicale - des memes textes bibliques. Je

remercie le comite de redaction de la RThPh d'avoir accepte que, pour cette publication,
je garde le style oral de mon manuscnt ainsi que ses allusions au complement musical
de la leqon d'adieux, car je suis convaincu que «Tauthenticite» ne peut jamais faire
abstraction des presupposes hermeneutiques Je tiens ä exprimer mes remerciements
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un air de nostalgie - mes debuts ä l'Umversite de Neuchätel, en 1984, et tout
particuherement ma leqon inaugurate. Jeune, extremement motive, plein
d'idees, j'avais voulu donner ä cette leqon inaugurale un accent consciemment

programmatique, sous le titre «Construction - instruction - destruction». Avec
le terme de «construction», je voulais parier de mes recherches scientifiques
d'alors qui m'avaient perrms justement de construire des hypotheses. Ces

hypotheses furent qualifiees, ä l'epoque, par un grand tenor veterotestamen-
taire, de «tournant copernicien dans la recherche sur le Pentateuque», tournant
auquel lui ne donnait - evidemment - aucune chance de s'imposer2, mais qui,
entre-temps, est tout de meme devenu, sous une forme ou une autre, une quasi-
«evidence» pour la majorite des chercheurs Pourtant ä l'epoque, j'ai regulie-
rement repete qu'il ne s'agissait lä que d'une «construction»!

Investi des lors de l'autorite professorale, je voulais passer ä Vinstruction
de cette «construction», enseigner cette nouvelle vue sur le Pentateuque aux
etudiants de Neuchätel, mais aussi la defendre aupres de mes collegues des

umversites de Suisse romande, ä Geneve, Lausanne et Fribourg. Je ne me suis

pas trompe. ce qui, en 1984, n'etait que «programmatique» s'est largement
realise et ä plusieurs reprises ; la collaboration au niveau romand fut tres

intense et fructueuse3.
Ce n'etait pas dans un esprit «ludique» que j'avais ajoute encore un troisieme

element, celui de la destruction. Cela correspondait plutöt ä une ferme volonte
de ma part, ä quelque chose de «programmatique»: je voulais etre pret ä detruire
mes «constructions», afin que mes etudiants restent hbres de developper leurs

propres «constructions», de realiser leurs recherches sans etre endoctrines par
leur professeur, hbres de trouver leur comprehension des textes bibhques.

«Construction - instruction - destruction»: finalement, je n'ai pas eu le

courage d'exposer cette vision programmatique dans une lei;on inaugurale.
Son titre fut, en definitive, tout different: «Le peuple de Dieu - Un concept
de l'Ancien Testament comme archetype et prototype de l'Eglise»4. Un titre ä

tout particuherement ä Jean-Pierre Schneider, membre du comite de redaction, qui a

pris l'initiative de proposer la publication de cet article et de I'hommage de Jonathan

Wenger. Last but not least, je remercie mon assistante Emmanuelle Levy qui m'a

toujours «assiste» sur le chemin difficile menant de la Faculte de theologie ä la Faculte
des lettres et sciences humaines, et ma leqon d'adieux est aussi devenue la sienne (au
sens temporel, mais assez largement aussi au sens substantiel meme)!

2 E. Zenger, «Auf der Suche nach einem Weg aus der Pentateuchkrise»,
Theologische Revue 78 (1982), coli. 353-362; citation col. 356: «eine Gesamthypothese
[ ], die einer kopernikanischen Wende der Pentateuchforschung gleichkäme - wenn sie
sich durchsetzen wurde1».

3 Mentionnons, ä titre d'exemple, le 3e cycle des Universites de Suisse romande

qui, durant l'annee academique 1986/87, a tenu dix sessions de travail sur le theme «Le

Pentateuque en question»; cf. A de Pury (ed Le Pentateuque en question Les origines
et la composition des cinq premiers livres de la Bible ä la lumiere des recherches

recentes, Geneve, Labor et Fides, 1989, 20023.
4 Universite de Neuchätel, Annales 1985-1986, p. 364-383, texte publie aussi dans:

RThPh 119(1987), p. 133-147.
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premiere vue beaucoup plus conventionnel, mais peut-etre courageux tout de

meme certaines personnes ont sürement ressenti comme provocateur d'oser
parier - dans le cadre de VUmversite -justement de «VEglise» Pourtant, c'est
un autre aspect de mon existence je ne suis pas seulement un intellectuel et

universitäre, mais j'ai aussi ete un pasteur (zunchois)5, et l'Eghse me tient
toujours ä coeur

1984 - 2013 une trentaine d'annees environ ä l'Universite de Neuchätel
se sont ecoulees6 Et malheureusement, depuis dix ans, la «destruction» est en

train de se realiser dans une tout autre dimension que celle quej'avais envisagee
dans mon concept programmatique de 1984 ; ces dermers mois, elle s'accelere
meme7 - Apres ces quelques remarques introductives et nostalgiques, je vais
maintenant passer ä quelque chose de plus interessant

1. Qoheleth: Rien de nouveau

Durant mes trente ans ä l'Universite de Neuchätel, je ne me suis pas
endormi sur mes launers, je n'en suis pas reste au Pentateuque8, au Yahviste, au

Deuteronomiste9 et aux autres historiens de l'Ancien Israel J'ai voulu encore
decouvrir autre chose, de completement different, finalement de tres provocateur
egalement Qoheleth ou l'Ecclesiaste J'ai eu la chance de voir mes recherches

soutenues, durant trois ans, par le Fonds National Suisse de la Recherche

Scientifique ä l'epoque, je n'ai pas pu presenter d'enormes travaux prealables,

mais des idees prometteuses, de solides hypotheses de travail, des «constructions»

hypothetiques Cela fut une autre periode extremement intensive dans

5 Entre 1971 et 1973, j'ai fait mes stages ecclesiastiques dans l'Eghse evangehque
de Westphalie, sous la direction du pasteur Christoph Dahlkotter, a Munster, et en 1980,
dans l'Eghse reformee du canton de Zurich, sous la direction du pasteur Walter Hess,
Zurich-St Peter Apres ma consecration, j'ai ete pasteur, de 1980 a 1984, dans la paroisse
reformee de Dinhard ZH

6 Pour la periode de mon activite a la Faculte de theologie, cf M Rosf, «L'Ancien
Testament a Neuchätel 1984-2001 - un bilan», in K Seybold (ed Alttestamentliche
Forschung in der Schweiz Festheft der Theologischen Zeitschrift zum XVII Kongress
der 'International Organization for the Study ofthe Old Testament '2001 in Basel, Bale,
Friedrich Reinhardt, 2001, p 210-220

7 Allusion ä larecente decision, prise par leConseil d'Etat neuchätelois et durectorat
de l'Universite de Neuchätel, de fermer, en 2018, definitivement la Faculte de theologie,
apres l'avoir «demantelee» par la non-repourvue de plusieurs postes professoraux

8 CJ, par exemple, ma these de doctorat Der Ausschließlichkeitsanspruch Jahwes
Deuteronomische Schultheologie und die Volksfrommigkeit in der spaten Komgszeit,
Stuttgart/Berlin/Koln/Mainz, W Kohlhammer, 1975, reimpr 2012

9 Cj ma these d'habihtation Deuteronomist und Jahwist Untersuchungen zu den

Berührungspunkten beider Literaturwerke, Zurich, TVZ, 1981, ou encore son href
resume en franpais «La croissance du corpus histonographique de la Bible - Une

proposition», RThPh 118 (1986), p 217-236
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ma vie de chercheur, parfois aux limites de mes forces, mais d'une impetuosite
passionnante. Surtout par le fait que mes hypotheses de depart se confirmerent
de plus en plus clairement. J'ai pu les prectser lors de mes recherches, les

defendre ä l'occasion de colloques lnternationaux et d'exposes scientifiques
et les presenter dans plusieurs publicationsl0, surtout dans ma monographic
de plus de 600 pages: Rien de nouveau" Vous me connaissez: ce titre est

trompeur, ll y a finalement beaucoup de resultats nouveawc dans ce Rien de

nouveau. Tout particulierement, j'ai pu decouvrir- lors de mes recherches sur

Qoheleth - un principe fondamental dont je pretends qu'il marque l'ongine
de toute reflexion systematique d'ordre sapiential et philosophique, ce que
j'appeile la «structure du procede argumentatif»l2, procede marque par trois
paliers successifs. 1) la perception ou Tobservation, 2) l'apprehension ou la

comprehension, 3) la deduction ou le postulat

La structure du procede argumentatif

1) perception (saisir par les sens), observation:
on sefixe la lache d'observer quelque chose qui a une certaine
regularite
(p ex ilSl saisir par le sens du regard)

2) apprehension (saisir par l'espnt), comprehension.
on travaille I'observation Interiorisation de ce qui a ete pergu
(p ex jb }/u apprehender de faqon noetico-rationnelle)

3) deduction (discerner), opinion, postulat, sentence

on formule la leqon que I 'on tire de la demarche entiere
(VT exprimer I'aboutissement de la recherche)

Le premier palier indique le domaine de recherche que l'auteur se fixe

pour comprendre certains aspects de la realite qui marquent la vie humaine.

Le verbe ntsn (rä'äh, voir) souligne que, dans Tapproche de la connaissance,
la perception sensorielle de la realite se trouve particulierement accentuee. Le

deuxieme palier est 1'apprehension ou la comprehension, c'est-ä-dire l'etape
de saisir - par Tesprit (a1? [leb]) et par une reflexion ngoureuse et critique - les

regulantes et les structures de la realite telles qu'elles se presentent au regard
de l'homme. Le procede de recherche arrive finalement ä un discernement ou
ä unjugement qui se manifeste dans la formulation d'une opinion mature ou

d'une breve sentence. Ce troisieme palier est marque par une introduction qui
se sert du verbe irr (y-d-') defimssant facte de conclure et de dedutre.

10 Cf, par exemple, «De la 'crise de la sagesse' ä la 'sagesse de la crise'», RThPh
131 (1999), p. 115-134, egalement in: M Rose (ed Situer Qoheleth Regards croises
sur un livre biblique, Neuchätel, Secretariat de l'Umversite, p 27-46

" Rien de nouveau Nouvelles approches du livre de Qoheleth avec une bibliographte
(1988-1998) elaboree par Beatrice Perregaux Allisson, Fribourg/Göttingen, Editions
Universitaires/Vandenhoeck & Ruprecht, 1999.

12 Rien de nouveau, p 36
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Ce procede argumentatif n'est evidemment pas l'apanage exclusif de

Qoheleth. On le trouve aussi dans d'autres hvres sapientiaux de la tradition
Orientale et bibltque, mais egalement dans les ecrits philosophiques de la

tradition grecque et hellenistique. Dans la discussion scientifique actuelle,
considerant les debuts de la philosophie grecque («the roots in ancient Greek

philosophers»), j'ai trouve - ä la place du «postulat» de mon troisieme palier-
l'expression creative intelligence, «intelligence creative», une creativite «to be

original in producing or proposing ideas and hypotheses», creativite qui est

originale au sens oil eile elabore des idees et des hypotheses13.
Dans le livre de Qoheleth sous sa forme actuelle (canonique), le procede

de recherche en trois paliers se trouve cache sous un grand nombre de

«derangements», d'adjonctions et de parentheses, de sorte que cette structure rheto-

nque et argumentative ne saute plus aux yeux ä la premiere lecture et n'a pas
ete reconnue par 1'exegese. C'est ici qu'intervient la methode de la «critique
litteraire», ayant pour but de distmguer differentes couches litteraires dans un
textel4. Ce sont tout particulierement ces observations de «critique litteraire»

que j'ai presentees dans ma monographic Rien de nouveau15.

J'ai tenu ä montrer que la couche litteraire la plus ancienne peut etre datee

ä l'epoque perse, done entre 538 et 333 avant J.-C.16; je suppose un livret
attribue ä un certain «Qoheleth le Sage», un homme faisant partie de ceux,

parmi les Juifs, qui ne misaient plus sur de grands projets nationaux ou messta-

mques de liberation II cherchait, avant tout, ä donner un sens ä la «petite» vie

quotidienne et individuelle.
A partir de 333, les conquetes d'Alexandre le Grand scellerent la fin de

('Empire perse, et le peuple juif passa d'une vassalite ä une autre. Apres la mort
d'Alexandre, la situation devint pire encore, car la Palestine fut une pomme de

discorde entre les Diadoques, les successeurs d'Alexandre, les Ptolemees et les

Seleucides. Face ä cette situation chaotique qui n'offrait aucune perspective

positive, une pensee desillusionnee pnt facilement son essor. De ce contexte
desonente du dernier tiers du IVs siecle, on peut dater une relecture «pessi-
miste» de l'ecnt, dont la these pnncipale est. «Vamte des vanites, tout est

vamte, tout est absurdite, vraiment tout!» (1,2 et 12,8)l7.

13 Cf J. L Goiding, «The question of Wisdom in the contemporary Academy»,
in: K Lfmrer, B. J. Lum et alu (eds), Knowledge, Teaching and Wisdom, Dordrecht/
Boston/Leiden, Kluwer, 1996, p. 267-277, surtout p. 276: «creative ability», «creative
thinking», «creative intelligence», etc.

14 Cf., par exemple, M. Rose, «Approches classiques de l'Ancien Testament
techniques exegetiques et implications theologiques». Etudes theologiques et religieuses
63 (1988), p. 337-360.

15 Pour une presentation des orientations fondamentales concernant les demarches

hermeneutiques et methodologiques, cf. op cit, p. 29-39.
16 Cf op at, p 99-102.
17 Cf. op at, p 164-166.
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Une conviction si profondement sceptique a forcement dü provoquer
des reactions de la part des esprits plutot conservateurs. Et effectivement, on

peut relever, dans le hvre de Qohelet, les indices de remaniements ponctuels
ulteneurs qui cherchent ä attenuer des affirmations trop deconcertantes ou
dissidentes. Le theologien responsable de cette deuxieme relecture refuse l'idee

que bon (hebeI; «vamte», «absurdite») puisse constituer le dernier mot, et de

l'ouvrage et de la vie. II conclut, lui, avec l'exhortation ä la «crainte de Dieu»:
«Crains Dieu et observe ses commandements!» (12,13b) '8. Le livre ouvre ainsi

une perspective differente, et la vie humaine elle-meme est envisagee dans une
dimension qui va au-delä de la mort: ll y aura un «jugement» divin (11,9;
12,14), et les «justes» seront entre les mains de Dieu (9,1). Cette deuxieme et

dermere relecture de l'ecrit de Qohelet peut etre datee autour du demier tiers du

III siecle, dans une penode relativement stable, sous la domination ptolemee
Le livre de Qoheleth est done - d'apres les resultats de mes recherches scien-

tifiques - le reflet d'une demarche philosophique menee ä trois epoques diffe-
rentes: on a toujours repris ce qui avait ete fixe par la tradition, on l'a fidelement

garde et repete, et ensuite on a ajoute une nouvelle interpretation actualisante.

Ici, dans le cadre de cette lepon d'adieux, je ne peux evidemment pas

developper dans tous les details quel verset du livre biblique j'attnbue ä quel
auteur ou redacteur. Ne prenons ici que la question de la mort, de cette mort

qui est «invincible». La demarche de l'«observation», la demarche consistant ä

observer tous les phenomenes de la vie humaine, impose evidemment ä l'auteur
le plus ancien, que j'appelle «Qoheleth le Sage», de reflechir sur ce probleme
existentiel qui se pose ä chaque etre humain. Et ll le fait de maniere absolument
sobre et aussi awfo-critique. Car les «sages» de son epoque - comme les philo-
sophes de tous les temps - se consideraient comme superieurs aux communs
des mortels. «Non», dit-il en 2,14.16, «j'ai dü le reconnaitre: une meme
destinee les attend Tun et l'autre [le sage comme l'insense]; oui, le sage meurt,
aussi certainement que l'insense»20.

La sagesse et la philosophic qui, traditionnellement, se sont presentees

comme garantes d'une perspective de vie et de lumiere, ne sont pas capables de

preserver de la «destinee» de la mort, de sa fatahte. Que vaut alors la sagesse
En reflechissant ä sa propre existence en tant que sage et philosophe, Qoheleth
ne se laisse pas enfermer dans les reponses traditionnelles, elitaires, mais retient
une egalite totale devant la mort.

Son «disciple», le premier interprete de son texte, radicalise encore la

description totalement egalisatrice de la mort - et lohannes Brahms21 a retenu

18 Motif thematique prealablement introduit en 3,14, 5,6; 7,18 et 8,12-13.
19 Cf. op cit, p. 276-280.
20 Cf.op cit, p. 51-57 et 534
21 J Brahms, Vier ernste Gesänge für eine Singstimme und Klavier, Opus 121, edite

par M Friedländer [Edition Peters n° 3907b], Frankfurt/London/New York, C. F. Peters

[s.d.]. Cf., par exemple, A. Whittall, «The Vier ernste Gesänge Op. 121: enrichment
and uniformity», in R Pascall (ed.), Brahms Biographical, documentary and
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cette formulation precise dans son premier «Gesang» - : «II n'y a qu'une seule
destinee pour les humains et pour les ammaux: la mort des uns est comme la

mort des autres, et un souffle [de vie] identique les anime tous, les humains

comme les animaux. L'etre humain ne possede aucune superiority sur T animal.
Tous vont ä la meme fin; tout etre vient de la poussiere, et tout etre retourne ä

la poussiere. Oui, tout n'est que vamte.» (3,19-20)22
La mort est une realite, un outrage, une destruction - un «evenement» egali-

sateur et invincible. Du point de vue de l'«observation», de ce que Ton peut
observer de maniere sobre et critique, ce constat est incontestable. Pourtant,

que faire de ce constat? Quelles consequences en retirer pour sa vie, pour sa

fafon de vivre
«Qoheleth le Sage», le «maitre», conclut sa reflexion en formulant: «Tout

cela, je Tai observe, et j'ai applique mon esprit ä toute realite comme eile se

realise sur la terre. Alors, pour ma part, je celebre lajoie: car pour I'homme sur
la terre rien n'a de sens sinon manger, boire et se rejouir; cela, durant tous les

jours de sa vie que Dieu lui donne sous le soleil, ll doit le considerer comme le

couronnement de son activite mlassable.» (8,9.15)23.

Ainsi, dans sa conclusion, Qoheleth reprend encore une fois le procede

argumentatif en trois paliers. Le premier: «j'ai observe» nts~i [rä'äh]); le

deuxieme: «j'ai applique mon esprit» ([leb]), j'ai reflechi et considere;

pour le troisieme pourtant, ll renonce au verbe «reconnaitre» (SIT \y-d-']), pour
se servir maintenant du verbe «celebrer», «faire l'eloge» (rati* [s-b-h]). Car

aucune «connaissance», aucun savoir, ne permet d'aller au-delä de la mort;
si Ton veut envisager quelque chose pour riposter ä la mort, cela ne peut etre

aucune connaissance, aucun savoir, mais - selon Qoheleth le Sage - seulement
la «celebration de la joie», une joie malgre tout, malgre une dure «activite
mlassable» durant la vie et malgre la perspective inevitable de la mort.

analytical studies, Cambridge/London, Cambridge University Press, 1983, p. 191-207;
A. Hfllenbroich, «Johannes Brahms' 'Four Serious Songs' - An Introduction», in:
Fidelio 12/2, Washington DC, 2004; L. Church, Brahms's Late Spirituality Hope in
the Vier ernste Gesänge, op 121 (these de doctorat), The Florida State University, 2011

22 C/l M. Rose, op cit, p 120-124 et 539. Brahms, pour ses citations bibliques, s'est
reguherement servi de la Luther-Bibel (imprimee ä Hambourg en 1833) que ses parents
avaient refue lors du bapteme de leur fils Johannes et qui est maintenant conservee
dans les archives de la Gesellschaft der Musikfreunde in Wien (cf. D Bellfr-McKenna,
Brahms and the German spirit, Cambridge, MA/London, Harvard University Press,

2004, p. 47). Pour son premier «Gesang», Johannes Brahms a choisi le texte de Qo 3,
19-22: «Denn es gehet dem Menschen wie dem Vieh, wie dies stirbt, so stirbt er auch,
und haben alle einerlei Odem; und der Mensch hat nichts mehr denn das Vieh: denn
es ist alles eitel. Es fahrt alles an einen Ort; es ist alles von Staub gemacht, und wird
wieder zu Staub Wer weiß, ob der Geist des Menschen aufwärts fahre, und der Odem
des Viehes unterwärts unter die Erde fahre'' Darum sähe ich, daß nichts bessers ist, denn
daß der Mensch fröhlich sei in seiner Arbeit, denn das ist sein Teil. Denn wer will ihn
dahin bringen, daß er sehe, was nach ihm geschehen wird?»

21 Cf M. Rose, op cit, p 70-76 et 534
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Je trouve cette reflexion, exposee par Qoheleth le Sage, sobre et constructive
«Sobre», parce qu'elle procede de maniere tres structuree et systematique, tout
en rendant compte du fait qu'il y a des limites pour toutes les observations
et pour toutes les deductions C est une reflexion sobre parce qu'elle est

consciente de ses limites
Ensuite, je la considere egalement comme «constructive», parce qu'elle

ne s'epuise pas dans la c/econstruction d'opinions traditionnelles considerees

comme trop simplistes, mais qu'elle dessine egalement une perspective pour
un «savoir etre», en disant pour l'homme, le «faire» est indispensable, y
compns le «faire» de la reflexion et de la consideration, mais ll ne devrait

jamais oublier son etre, c'est-a-dire l'existence qu'd a reque sans son «faire»,
sans son investissement Et cette existence «sans investissement» peut se

traduire dans la vie quotidienne en laissant la place a des moments de joie et

de fete En effet, une reflexion qui rend la vie humaine vivable, je la considere

comme «constructive»
Johannes Brahms - pour son interpretation musicale - n'a pas repris

ce concept «constructif» du maltre, Qoheleth le Sage, pour son deuxieme

«Gesang», ll s'est inspire de la relecture faite par le «Disciple», relecture qui
reprend fidelement le verbe «celebrer»/«faire l'eloge» (raw [s-A-A]), mais qui

dans la situation catastrophique qui marquait l'epoque du «Disciple» - ne

voit plus aucune raison pour une quelconque «joie» Que peut-il alors encore
«celebrer»"7 - Ecoutons ses paroles (4,2-3) «Alors, pour ma part, je fais l'eloge
de l'etat de mort comme preferable a celui d'etre encore en vie Et encore plus
heureux » - et a cet endroit, Johannes Brahms a mis une pause dramatique,
completement inhabituelle24 «und der noch nicht ist, ist besser als alle
beide» «et celui qui n'existe pas encore est plus heureux que tous les

deux [plus heureux que le vivant et le mort]»2''
«Je fais l'eloge de l'etat de mort » 1'interpretation que donne le

«Disciple» est marquee par une haine de la vie qui revient comme une litanie
dans presque toutes ses interventions redactionnelles26 Rien ne peut lui adoucir

l'expenence totalement negative de la vie La seule perspective positive
(raw [s-b-h], «celebrer»/«faire l'eloge») qui reste dans la vie est l'attente de

sa fin, la mort, et l'idee d'etre debarrasse de la contrainte de vivre C'est un

pessimisme radical qui predomine dans toute sa pensee, et beaucoup de nos

contemporains, tourmentes par les evenements turbulents et desecunsants de

notre epoque, sont devenus des compagnons de ce Disciple et partagent avec

24 Cj L Johnson, «Johannes Brahms's Vier ernste Gesänge, Opus 121 (1896) for
Bass and Piano as Life Ends», Journal of Singing 62 (2006), p 385-403, p 393

«providing a dramatic silence», L Church, op cit p 32 «The arpeggio is cut off
before it can finish, instead of its lowest note, there is a full mesure of silence This
moment of silence seems to be a preparation for the statement which will follow [ ]

Brahms understands the gravity of this statement and sets it very carefully »
25 Cf M Rosr, op cit, p 127 et 539
26 Cf, par ex aussi 2,17 «je deteste la vie»
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lui le sentiment d'une insecurite profonde et existentielle. La mort apporte la
delivrance de cette souffrance.

Le maitre «Qoheleth le Sage» et son «Disciple»: nous sommes ici en

presence de deux interpretations de la mort; pour l'un, la mort mettra fin ä la

«joie de vivre», pour Lautre, la mort mettra fin ä la souffrance de vivre. Cette
ambivalence de la mort a ete thematisee - un peu plus tard - par un autre sage
de la tradition juive, Jesus ben-Sirakh.

2. Jesus ben-Sirakh (le «Siracide»): «O mort, que tu es amere et douce!»

L'ouvrage de Jesus ben-Sirakh, transmis sous le titre de «Livre du Siracide»

ou d'Ecclesiastique, peut etre date - pour son original en hebreu - aux environs
de 180 avant J.-C.27. Cet ouvrage - particuherement long - de 51 chapitres tient
ä exposer des considerations sur tous les aspects de la vie et, par consequent,
il comprend aussi un passage sur la mort (Si 41,1 -13)2S. Johannes Brahms l'a
repns dans son troisieme «Gesang», avec ses deux strophes aux orientations
totalement opposees, l'une: «O Tod, wie bitter, wie bitter bist du» (O mort,
comme tu es amere [41,1]); Lautre: «O Tod, wie wohl tust du, wie wohl tust
du»29 (O mort, comme tu fais du bien [41,2]).

Voilä deux affirmations sur la mort, totalement opposees, qui demandent

une explication. En effet, pour le penseur philosophique qu'est Jesus

ben-Sirakh, cette evocation contradictoire n'est acceptable qu'ä la condition
d'une precision. Ainsi, les deux affirmations sur la mort ne doivent pas etre
lues selon une validite generale, mais seulement en rapport avec des situations

27 Cf, par exemple, le commentaire le plus recent J Marböck, Jesus Sirach 1-23,
Freiburg/Basel/Wien, Herder, 2010, p. 27: «erstes Viertel des 2. Jh. v. Chr».

28 Le sujet de la mort est dejä evoque, entre autres, en Si 14,12-19, 38,16-23 et

40,1 -4; cf. O. Kaiser, «Das Verständnis des Todes bei Ben Sira» (2001), in: Id., Zwischen
Athen und Jerusalem Studien zur griechischen und biblischen Theologie, ihrer Eigenart
und ihrem Verständnis, Berlin/New York, Walter de Gruyter, 2003, p 275-292,
F. Reite rer, «Die Vorstellung vom Tod und den Toten nach Ben Sira», in: T.Nicki as,
F. Reiterer, J. Verheyden (eds), The Human Body in Death and Resurrection (Deutero-
canonical and Cognate Literature, Yearbook 2009), Berlin/New York, Walter de Gruyter,
2009, p. 167-204 (surtout p. 170 et 176); J -S. Rey, «L'esperance post-mortem dans les

differentes versions du Siracide», in J.-S. Rey, J Joosten (eds), The Texts and Versions

of the Book of Ben Sira, Leiden-Boston, Brill, 2011, p 257-279. II est tentant de

reconnaitre dans les considerations du Siracide sur la mort une «reaction» ä la position
defendue par Qoheleth (F. Uebersc i iaer, Weisheit aus der Begegnung Bildung nach dem
Buch Ben Sira, Berlin/New York, Walter de Gruyter, 2007, p. 217, note 115); les indices

pourtant ne me semblent pas suffisamment evidents pour defendre cette supposition
d'un dialogue implicite du Siracide avec les theses de Qoheleth.

29 lei encore, pour la citation de Si 41,1-2, Johannes Brahms reprend fidelement la

formulation de la Luther-Bibel de son epoque; celle-ci n'est pourtant pas une traduction
htterale de la version grecque (cf la note suivante).
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chaque fois bien precises, limitees La mort est «amere» (niKpoq/iQ)30 pour
Thomme qui pense en particulier ä ses «gute Tage»31, ä ses jours de bonheur,
de plaisir et de jouissances Par contre, la mort est «douce» (raLo^im32) pour
l'homme qui pense ä ses souffrances et surtout ä sa decrepitude, ä l'affatbhs-
sement qui provient de la vieillesse.

Avec ses deux affirmations, opposees, Jesus ben-Sirakh reprend pratiquement
les deux positions inscrites dans le livre de Qoheleth: celle du maitre avec son
eloge de lajoie de vivre (8,15) et celle du disciple avec son eloge de la mort,
du moment oü l'on est debarrasse de la contrainte de vivre (4,2-3). La solution
de Jesus ben-Sirakh est finalement simple: la mort est «amere» surtout pour les

jeunes, qui jouissent pleinement des plaisirs de la vie33; la mort est «douce» pour
les vieux, qui n'attendent plus nen de la vie, dont la vie n'est que souffrance.

L'optimisme pour les jeunes; le pessimisme et la resignation pour les vieux34.

Une philosophic pour les jeunes; une autre pour les vieux? L'optimisme
programmatique pour une lefon inaugurate; la resignation desabusee pour une

leqon d'adieux? Est-ce lä ce qu'il faut conclure
Avec Jesus ben-Sirakh, la tradition juive n'a pas dit son dernier mot, et

Johannes Brahms d'ailleurs non plus. Je passe ä mon troisieme paragraphe qui
sera egalement tres bref.

30 Pour etre plus precis, ll est ä noter que - contrairement ä la formulation retenue par
Johannes Brahms - le texte du Siracide ne qualifie pas directement la mort (Sdvaro^ma)
de TtiKpo^lB, mais son pvr|pöoDvov/"i3t, done chaque moment oü eile s'impose ä l'esprit;
cf. F Reitfrer, op cit, p. 176 (avec la note 36) • «der (kleinste) Gedanke [.. ] an den Tod»
On peut pourtant partir de l'idee que la qualification «directe» de la mort en tant qu'«amere»
etait tout ä fait conventionnelle en Ancien Israel, cf 1 S 15,32 («amertume de la mort») et

Qo 7,26 («plus amere que la mort la femme»; cf. M Rose, op cit, p. 228-235).
31 Johannes Brahms (d'apres la Luther-Bibel): « ein Mensch, der gute Tage und

genug hat » Ici non plus, ll ne s'agit pas d'une traduction htterale de la version grecque
qui lit. dv0p(ü7icp eipijveuovTi ev toi^ imdpxovcnv cuitou (« ä l'homme qui vit tranquille
[hebreu: üplff] au milieu de ses biens [hebreu1 wvn dans sa demeure]»).

32 Ici non plus, le texte original du Siracide ne lie pas Tadjectif «bon/doux/agreable/

joyeux» directement ä la mort, mais plus precisement ä son xpipa / ä ses nyn, done
ä sa «sentence» ou ä ses «verdicts»/«regles»/«arrets», aux «hmites» qu'elle impose'
«O mort, ta sentence est bienvenue .» (Traduction (Ecumentque de la Bible)

33 Notons pourtant que le Siracide n'invite pas - ä la mamere d'une philosophie
hedoniste-ä lajouissance comme but principal de la vie, mais qu'il defend reguherement
certames valeurs ethiques, parmi elles surtout l'amitie: Si 6,5-17; 12,8-12, 19,6-19;
22,19-26; 25,1-11, 27,16-21. En ce sens, on peut dire que la these principale inscrite
dans le titre de la lepon d'adieux s'annonce dejä chez le Siracide; signalons aussi son
exhortation en 28,6: naüaai sxBpaivwv, «cesse de hair» (Traduction Qscumenique de la
Bible), «beende die Vernichtung der Feinde» (F Rfitfrfr, op cit, p. 183)

34 On peut se demander si le terme «resignation», retenu ici pour le texte du Siracide,
illustre aussi 1'interpretation qu'a donnee Johannes Brahms ä ce passage textuel. En

effet, dans l'ensemble de la composition des Vier ernste Gesänge, le troisieme chant

- d'un point de vue musical -joue un röle de pivot entre le desespoir et l'acceptation de

la mort (cf. L. Johnson, art cit, p 386: «Scholars agree that the third song, 'O Death,'
contains the pivot point of the set»; p 388. «... turns from despair to at least stoicism
[ ], from despair to acceptance»)
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3. Jesus de Nazareth: «Dieu fait lever son soleil aussi bien
sur les mechants que sur les bons...»

Citons en entier cette parole de Jesus35 transmise dans le cadre du Sermon

sur la montagne: «Dieu fait lever son soleil aussi bien sur les mechants que sur
les bons; ll fait pleuvoir sur ceux qui agissent bien comme sur ceux qui agissent
mal» (Mt 5,45)36. Ainsi, Jesus reprend la millenaire tradition sapientiale et

philosophique37; la raison, en effet, ne permet aucune autre observation que
celle-ci: les bienfaits de Dieu, exprimes ici par la lumiere du soleil et les forces
vivrfiantes de la pluie, ne distinguent pas entre les bons et les mechants. Cela

nous rappelle quelques textes du livre de Qoheleth qui constatent de la meme
mamere la non-evidence de la retribution divine, de la distinction nette entre les

justes et les injustes, entre les fideles et les pecheurs: «A la fin de leur vie, Dieu
fait vemr la mort aussi bien sur les mechants que sur les bons».

Jesus se comporte done comme un maitre de sagesse, quasi comme un
Qoheleth38; ll se sert, comme lui, de la raison et de ('observation raisonnable.
La raison, en effet, est indispensable si l'on veut argumenter et dialoguer avec

35 La recherche neotestamentaire suppose - tres majoritairement - qu'il s'agit ici
d'un «authentisches Jesuswort» (H.-W Kuhn, «Jesus im Licht der Qumrangememde», in:
Z. Holmen, S. E. Porter [eds], Handbookfor the Study of the Historical Jesus, vol. 2 • The

Study ofJesus, Leiden-Boston, Brill, 2011, p. 1269; cf. son argumentation particulierement
nuancee- Id., «Das Liebesgebot Jesu als Tora und als Evangelium Zur Feindesliebe
und zur christlichen und judischen Auslegung der Bergpredigt», in: H. Frankemölle,
K Kertelge [eds], Vom Urchristentum zu Jesus Fur Joachim Gnilka, Freiburg l B /Basel
[etc ], Herder, 1989, p 194-230).

36 Une version parallele se trouve en Lc 6,35, mais le texte mattheen s'avere plus
proche de la formulation originale de la parole de Jesus (cf, par exemple, H -W Kuhn,
«Das Liebesgebot», op cit, p 223-224; id Handbook for the Study of the Historical
Jesus, vol. 2, p 1268).

37 Depuis les annees 1970, la recherche neotestamentaire s'est considerablement
concentree sur la thematique de la sagesse. Certes, contrairement ä 1'Ancien Testament,
le Nouveau Testament ne contient pas de livres sapientiaux, mais on y trouve de

nombreux passages textuels attestant clairement une influence sapientiale De maniere
toute particuliere, les investigations se sont dirigees, evidemment, sur la figure de Jesus
de Nazareth les premiers auteurs Chretiens (ou certains d'entre eux) ont-ils voulu le

presenter en tant que maitre de sagesse? Ou meme dans quelle mesure Jesus lui-meme
(le «Jesus historique») s'est-il integre dans la tradition sapientiale de son peuple9 - Mes
recherches m'ont amene ä defendre fermement 1 'idee que Jesus s'est comporte comme
un «maitre de sagesse», en ce sens qu'il ne s'est pas seulement servi de certaines formes
sapienliales (proverbes, paraboles, etc mais qu'il etait aussi profondement marque
par les prmcipes de l'enseignement sapiential. vouloir expliquer, dialoguer, argumenter,
convamcre, etc., tout en respectant la liberte de ses auditeurs

38 Cf., par exemple, L. T. Johnson, «The Jesus of the Gospels and Philosophy»,
in P K. Moser (ed Jesus and Philosophy New Essays, Cambridge, Cambridge
University Press, 2009, p. 63-83; p 83 : «the historical Jesus is an ancient sage whose
words form part of the history of philosophy».
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les autres. Mais eile ne suffit pas ä eile seule; eile ne suffit pas pour parier du

sens que Ton peut donner ä la vie. Alors quel sens choisir? Mettre l'accent
principal sur la joie de vivre, comme l'a defendu Qoheleth le Sage? L'orientation

proposee par Jesus est differente: «Dieu fait lever son soleil aussi bien

sur les mechants que sur les bons; ll fait pleuvoir sur ceux qui agissent bien

comme sur ceux qui agissent mal» - et il en conclut. «Aimez vos ennemis et

pnez pour ceux qui vous persecutent. Car si vous aimez seulement vos freres,
que faites-vous d'extraordmaire?»

Du entere de la raison, Jesus passe ä celui de Yamour39: il faut aimer les

freres et les ennemis tout comme Dieu donne ses bienfaits aux justes et aux

mjustes. Voilä le programme defendu par Jesus de Nazareth: raison et amour,
observation soigneuse et engagement courageux, avec un regard sur toute
l'humamte, aussi bien sur les amis que sur les ennemis.

«La mort est invincible, l'amour I'est plus encore»: c'est lä la quintessence

de la philosophie de Jesus40. Est-ce lä une philosophie idealiste, lllusoire
ou meme trompeuse? Jesus ne s'est pas trompe: il n'est pas oublie, on parle

toujours - apres deux mille ans - de son message, de sa mort et de son amour.
Le premier qui a fermement repris ce message, avec ces deux poles, etait Paul

de Tarse • de maniere provocatnce, mais absolument sobre, il evoque la «folie
de la croix» (1 Co 1,18), pour ainsi dire le «non-sens» de la mort de Jesus, son

absurdite41, et l'amour en tant que sens ultime de la vie42.

39 Cf D. Zfller, «Jesu weisheitliche Ethik» (2004), in 1 Id., Jesus - Logienquelle -
Evangelien, Stuttgart, Katholisches Bibelwerk, 2012, p. 67-98; p. 96-97. «Die Begründungen

weisheithcher Mahnspruche [arbeiten] mit Selbstverständlichkeiten [.. ], die den

Hörern an sich schon plausibel sind Das Innovative hegt im Imperativ.»
40 Cf M Rose, «Dompter la violence indomptable. Considerations sur l'ethique

de la tradition biblique», in : F Badoud (ed.), Violences, Chene-Bourg / Geneve, 2003,

p 31-43, p. 42: «Jesus de Nazareth a proclame l'idee qu'un amour actif, lucide et

genereux est plus fort qu'une vengeance violente, aveuglee par la volonte d'imposer
ä tout prix une stricte proportionnalite. II etait porte par la confiance que le donner
contribue plus ä la vie humame que le revendiquer et le prendre. Cette 'ethique de la

confiance' rappelle les maximes de la sagesse antique telle qu'elle est attestee dans la

litterature du Proche-Onent ancien»; N. Wolterstorfe, «Jesus and Forgiveness», in
P K Moser (ed.), Jesus and Philosophy, 2009, p. 194-214, p. 201: «the most vivid and

extensive rejection of the reciprocity code in favor of the ethic of love occurs m these

two passages from Matthew [5,38-48] and Luke [6,32-36]».
41 Cf, par exemple, H.-C. Kammler, Kreuz und Weisheit Eine exegetische

Untersuchung zu 1 Kor 1,10-3,4, Tübingen, Mohr Siebeck, 2003, p 66. «als pwpia, d.h. als

eine 'Absurdität'».
42 Cf, par exemple, R Pickett, The Cross in Cormth The Social Significance of

the Death of Jesus (Journal for the Study of the New Testament Supplement Series,

vol.143), Sheffield, Sheffield Academic Press, 1997, p. 210: «Paul emphasizes the
weakness symbolized in Christ's death more than the power of his resurrection because

it negates wordly standards of evaluation [.. ] and epitomizes the transcendent value of
love»; H.-C. Kammler, Kreuz und Weisheit, H -J Inkfiaar, Conflict over Wisdom. The

Theme of 1 Corinthians 1-4 Rooted in Scripture, Leuven/Paris/Walpole, MA, Peeters,

2011, p. 171 -203 («Wisdom and the cross») et 314-315 («The word of the cross»).
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4. Paul de Tarse: «Ce qui demeurepour toujours: l'amour»

Les trois points dans le titre signalent que la citation de Paul43 n'evoque pas
seulement «l'amour», mais - comme vous le savez certainement- trois termes:
«Maintenant done ces trois choses demeurent: la foi, 1'esperance, l'amour»
(1 Co 13,13). Pour ma formulation de titre, je n'ai retenu que «l'amour», et

cela non sans raison, car Paul, lui aussi, met l'accent principal sur l'amour, en

eenvant: «, mais la plus grande44 des trois est l'amour».
Selon Paul45, la vie prend vigueur et orientation si eile est animee par la foi

(7ticrn<;), par V esperance (sAjriq) et par Vamour (äyä7tr|) Je renonce maintenant
ä expliquer plus en detail ces trois forces vitales46; je me borne ä terminer avec
trois breves remarques. [1] La «foi» - selon la tradition hebrai'que et juive -
n'est pas une croyance plus ou moms vraie, vraisemblable ou possible, mais

e'est une faqon de vivre et de penser determinee par des experiences et des

traditions47 En fonction de ces traditions et experiences, la «foi» s'enracine

43 L'authenticite paulinienne du passage 1 Co 12,3lb-13,13 est mise en question
par quelques neotestamentaires (c/, par exemple, W O Walker, Interpolations in
the Pauline Letters [Journal for the Study of the New Testament. Supplement Series,
vol. 213], Sheffield, Sheffield Academic Press, 2001, p. 147-165), mais la majonte des

chercheurs ne tient pas pour suffisamment convamcants les arguments soutenant une telle
contestation {cf, par exemple, J Corley, «The Pauline Authorship of 1 Corinthians 13»,
Catholic Biblical Quarterly 66 [2004], p 256-274).

44 Le texte grec lit peltyov, mais il est inconteste que ce comparatif assume ici la

fonction d'un superlatif; cf. F. W Blass, A. Debrunner, F. Rehkopf, Grammatik des

neutestamentlichen Griechisch, Gottingen, Vandenhoeck & Ruprecht, 200118, § 60
(p 47) et 244 (p 194-195). Signaions encore que ce terme pet^cov se trouve aussi dans
la parole sur le plus grand commandement (Mc 12,33); je defends done I'idee qu'il y a

un chemin qui conduit de Fimportance de l'amour dans la predication de Jesus {cf aussi
Mt 25,31-46) au «superlatif» dans «l'ode ä l'amour» chez Paul.

45 Dans ce contexte, il est moins important de savoir si cette triade «foi -
esperance - amour» est une formule pre-pauhnienne (antiochienne?; cf. U. Mli l, «Die
Entstehungsgeschichte der Trias 'Glaube Hoffnung Liebe' [1. Kor 13,13]» [1999],
in: Id, Biblische Anschlage. Ausgewählte Aufsatze, Leipzig, Evangelische Verlagsanstalt,

2009, p. 181-208) ou si c'est Paul lui-meme qui l'a forgee. De toute faqon et

mcontestablement, eile joue un role central dans la pensee theologique de Paul et dans

son argumentation, cf. aussi 1 Th 1,3 et 5,8 (Rm 5,1-5; Ga 5,5-6).
46 Cf, par exemple, T. Soding, Die Trias Glaube, Hoffnung, Liebe bei Paulus Eine

exegetische Studie, Stuttgart, Katholisches Bibelwerk, 1992.
47 Cf M. Rost, Une hermeneutique de l'Ancien Testament Comprendre - se

comprendre - faire comprendre, Geneve, Labor et Fides, 2003, p. 416, id., «'Wie denn
geschrieben steht: Da ist nicht, der rechtfertig sei, auch nicht einer' (Romer 3,10) Ein
Alttestamentler sieht Paulus auf die Finger», Wort und Dienst 28 (2005), p. 345-359,
p 355: «sich festmachen an fremder Festigkeit, sich einer Treue anvertrauen»
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dans le vecu du passe pour donner stabdite et fermete au vecu du present
[2] L'«esperance», quant ä eile, voit un projet pour l'avenir; c'est Vavenir qui
peut donner l'elan pour vivre le present48,

Ces deux faqons de vivre, celle de la foi et celle de l'esperance, on peut les

realiser de maniere - ä la ngueur - individuelle, en vivant de ses experiences
faites dans le passe et en preparant sa vie de demain. [3] L'amour, par contre,
depasse 1'individu; 1'amour ouvre 1'individu pour Vautre. Et pour cette raison,
Paul ose conclure: «... mais la plus grande des trois est 1'amour».

En effet, la mort met fin, un jour, ä la vie de tout individu; en ce sens, «la mort
est invincible». Mais Vamour-en etantplus qu'une affaire «individuelle» - peut
survivre ä la mort. Ainsi, 1'amour peut etre encore plus fort que la mort49.

L'amour peut etre encore plus fort que la mort - c'est aussi le message de

Johannes Brahms50 qui a choisi, pour son quatrieme «Gesang», les paroles de

Paul sur 1'amour. Brahms a ecnt ces «Ernste Gesänge» en avril et mai 1896,

apres avoir ete informe de 1 'attaque cerebrale de son amie Clara Schumann. Ces

«Ernste Gesänge» sont devenus le testament musical de Johannes Brahms51,
decede quelques mois plus tard, le 3 avril 1897. Ecoutons ce chemin trace par
Johannes Brahms, chemin qui conduit de Qoheleth ä Paul, de la mort ä 1'amour

et, d'un point de vue musical, du mode mineur au mode majeurn.

48 C/" R BuLrMANN, «E>,7ii(;», in G. Kittfi (ed Theologisches Worterbuch zum
Neuen Testament, vol 2, Stuttgart, W Kohlhammer, 1935, p 528 «jetzt [mamtenant1]
ist die Zeit da, da man getroste Zuversicht haben darf»

49 Cf M. Rose, Une hermeneutique de l 'Ancien Testament, p 248 «L'amour est un
evenement qui se situe dans un processus chaque fois concret, se renouvelant sans cesse
La 'trahison' fondamentale consiste dans le refus de vivre encore des transformations
ou des mürissements, des lors on se borne aux röles fixes et aux 'images'», p 258
«Toutes ces transitions propres ä la vie invitent ä en ajouter une autre' de 1'immanence
ä la transcendance, de l'amour des humains ä l'amour de Dieu».

50 Cf., parexemple, E. S CtiRisTiANSON,£'cc/es//as7es Through the Centuries, Maiden,
MA/Oxford, Blackwell, 2007, p. 77 «The songs [ ] present a graphic reflection on the

eventuality (and levelling power) of death and its subsequent conquering by love.»
51 L Johnson defend la these qu'au moment de la composition des Vier ernste

Gesänge, Johannes Brahms avait pressenti sa grave maladie (cancer du foie). Ainsi, en

composant cette oeuvre, Brahms n'aurait pas seulement eu ä l'esprit la fin prochaine de

Clara Schumann, mais egalement la perspective de sa propre mort' «Brahms included

contemplation of his own death» (art cit, p 386)
52 Cj A Whittall, op cit, p 191 «The songs are placed in an order which gives

progressively greater emphasis to the triumph of light over dark - major over minor»;
p 206' «the gradual transformation of tonality from minor to major»



LA MORT EST INVINCIBLE, L'AMOUR L'EST PLUS ENCORE

Annexe:

Johannes Brahms, Op. 121:

Vier ernste Gesänge für eine Baßstimme
mit Begleitung des Pianoforte

1 (Prediger Salomo, Kap 3 18-22)

Denn es gehet dem Menschen wie dem Vieh, wie dies stirbt, so stirbt er auch;
und haben alle einerlei Odem,
und der Mensch hat nichts mehr denn das Vieh.
denn es ist alles eitel
Es fahrt alles an einen Ort,
es ist alles von Staub gemacht,
und wird wieder zu Staub
Wer weiß, ob der Geist des Menschen aufwärts fahre,
und der Odem des Viehes unterwärts unter die Erde fahre?
Darum sähe ich, daß nichts bessers ist,
denn daß der Mensch fröhlich sei in seiner Arbeit,
denn das ist sein Teil.
Denn wer will ihn dahin bringen,
daß er sehe, was nach ihm geschehen wird?

2. (Prediger Salomo, Kap. 4)

Ich wandte mich, und sähe an alle, die Unrecht leiden unter der Sonne,
und siehe, siehe, da waren Tränen,
Tränen derer, die Unrecht litten und hatten keinen Tröster,
und die ihnen Unrecht täten, waren zu machtig,
daß sie keinen Tröster haben konnten
Da lobte ich die Toten, die schon gestorben waren,
mehr als die Lebendigen, die noch das Leben hatten;
und der noch nicht ist, ist besser als alle beide,
und des Bösen nicht inne wird, das unter der Sonne geschieht

3. (Jesus Sirach, Kap 44)

O Tod, o Tod, wie bitter, wie bitter bist du,
wenn an dich gedenket ein Mensch, gedenket ein Mensch,
der gute Tage und genug hat und ohne Sorge lebet,
und dem es wohl geht in allen Dingen und noch wohl essen mag!
O Tod, o Tod, wie bitter, wie bitter bist du
O Tod, wie wohl tust du dem Dürftigen,
der da schwach und alt ist,
der in allen Sorgen steckt,
und nichts Bessers zu hoffen, noch zu erwarten hat1

O Tod, o Tod, wie wohl tust du, wie wohl tust du.
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4. (S Pauli an die Corinther I, Kap 13)

Wenn ich mit Menschen- und mit Engelzungen redete, und hatte der Liebe nicht,
so war' ich ein tonend Erz, oder eine klingende Schelle
Und wenn ich weissagen könnte und wußte alle Geheimnisse und alle Erkenntnis,
und hatte allen Glauben, also, daß ich Berge versetzte, und hätte der Liebe nicht,
so ware ich nichts, so wäre ich nichts.
Und wenn ich alle meine Habe den Armen gäbe, und ließe meinen Leib brennen,
und hatte der Liebe nicht, so ware mirs nichts nutze, so ware mirs nichts nütze
Wir sehen jetzt durch einen Spiegel in einem dunkeln Worte,
dann aber von Angesicht zu Angesichte.
Jetzt erkenne ichs stückweise,
dann aber werd ichs erkennen, gleichwie ich erkennet bin.
Nun aber bleibet Glaube, Hoffnung, Liebe, diese drei,
aber die Liebe ist die großeste unter ihnen,
die Liebe ist die großeste unter ihnen.
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